
pape Benoit X111, lesquels voeux de stahilite et d'oheissance, tent an corps 
de la societe qu'aux super/curs de l'institut, come de pauvrete, chastete et 
d'enseigner gratuitement, je promets garder mviolahlement pendant toute 
ma vie. 

Communaute =' 

Par to consecration, to veux achever la rencontre avec Dieu, et en Lui 
avec his hommes qu'I1 airne d'un amour infini, pour realiser dejii ici-bas l'unite 
d'amour de 1'eternel Banquet: Pere, qu'ils soienl un, comme Toi et Moi sons-
mes un.'`" 

Ta CHASTETE, c'est la rencontre personnelle avec le Christ dans une 
union intime semblable a celle des epoux ici-bas. En cette rencontre aussi, tes 
Freres et tous les hommes te seront presents dans lc memo amour. 

Tu desires repandre la vie parmi les hommes? Sans doute to le pourrais 
sans te consacrer dans le celibat. D'autres le font. Mais Jesus n'a pas voulu 
faire cela pour Lui, ni pour sa Mere. Il y a la un grand mvstere: le celibat 
concerne ]'Amour. L'Amour est un don et un choix unique. 
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Il y a la un grand mvstere que tu ne comprendras jamais ici-bas. Dieu 
aime chaque etre humain d'un amour personnel, absolu, a jamais. L'homme 
aime une femme, 1'epouse: its s'unissent et s'aiment comme J6sus-Christ aime 
l'Eglise. Telle est la grandeur du manage.-' Mais enfin, cet amour a des limites. 
11 a beau se repandre, it a beau viser Dieu lui-meme, it est limite dans les faits, 
par les faits. I1 atteint Dieu mcdiatement, et les autres incompletement: 
l'homme est lie a sa femme, it ne peut etre tout a tous.3° 

Mais Dieu t'a choisi pour autre chose. Pour 1'epouser, Lui, des mainte-
nant, et signifier aux hommes ces epousailles eternelles et pour que chacun 
sente que tu 1'aimes de ]'amour meme de Dieu, personnellement, pour lui-
rnerne; et pour que tu les recoives aussi dans une Cchange oii les limites sont 
d_epassees. Car l'amour est Cchange,'" et avec tes eleves, avec les autres hom-
mes, c'est Dieu que vous echangez, dans la mesure de ton amour, dans la 
mesure de leur reponse. 

Tu ne le pourrais pas, si Dieu Lui-meme ne le faisait en toi, s'Il ne to 
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voulait dejà entre dans ('amour du ciel, s'Il nc t'avait pas choisi pour ses 
epousa ill es. 

Peux-tu Lui repondre? Lui faire confiance? Pour toujours? dans on trem-
blant bonheur? 

Alors tu seras chaste. Et peat-etre pas sans fautes. Du moms tu sauras 
pour quoi, pour qui tu combats. Tu connaitras 1'Amour unique, to rcpandras 
l'Amour sans limitcs. 

C'est pourquoi to pourras entrer en la Communaute. C'est par elle quo 
ton amour s'ctendra a tous les hommcs dans le monde et que se realisera ta 
fecondite apostolique. C'est elle qui temoigne de l'eternite de l'Arrcour. 

L'arnour est sans timites! De quoi as-tu bosom, man Frere? Dieu n'a 
besoin de rien. L'amour Lui soffit. L'ainour su f fit. Mais situ remplis ton coeur 
des choses de la terre, comment pourrais-tu connaitre Dieu? 

C'est pourquoi tu seras PAUVRE '' en la Communaute, avant donne 
memo ton patrimoine, si Dieu te le demande. En tout cas, tu n'en useras point, 
en laissa..nt ]'administration a quelqu'un d'autre, et 1'usufruit a qui en a 
besoin. 

Tu n'auras rien en propre, vivant en la communaute de la meme maniere 
que chacun de tes Freres. Travaille pour to communaute. Rc4ois d'clle cc qui 
cst nccessaire a ta vie et a ton emploi. Vis simplement comme font autour de 
toi les gens qui ont peu de biens. Fais-le pour 1'amour de Dieu. Si ton travail 
et tes talents te procurent davantage, donne le supplement pour ton oeuvre 
d'apastolat et pour les pauvres. 

Le vrai pauvre recoit avec reconnaissance, attend tout de celui qui peut 
lui Bonner. 

Le vrai pauvre no garde rich, parce qu'ii v a toujours un plus pauvre. Et 
cemmc it cst pauvre, it sait cc que c'est que d'Ctre pauvre. Il aime et respecte 
le pauvre, et a peine a-t-il obtenu quelque chose qu'il le donne, comme it donne 
aussi son cocur. 

Ainsi toi, Bois reconnaissant de dons que tu as recu. Travaille pour les 
faire fi-uctifier, travaille pour etre a memo de donncr. Plus tu donneras, plus 
to seras pauvre, et plus tu seras riche, de la richesse de Charite. Car la pauvretc 
n'est rien si elle nest ouverture a Dieu at service des autres. 

En la communaute aussi TU OBEIRAS. 
On no se sournet pas a Dieu comme one pierce, ou un csclave, parce 

qu'alors on no Le rencontrerait pas Lui-meme, on no rencontrerait que la loi, 
impersonnelle et fermee, on bien le hasard arbitraire. On no se soumet pas a 
Dieu, parce qu'Il est un titre personnel, createur de nos personnel. On no peut 
s'unir i Lui que dans l'intclligence, ]'acceptation, la confiance, l'invention, 
]'effort et, pour cc quo nous sommes hommes, le risque. 

Mais on n'atteint pas Dieu non plus par ]'effort individuel, par les actes 
de notre vouloir et les operations de notre propre choix, sinon Dieu no serait 
rien que le nom donne a notre propre possible, it one certaine direction de 
nos desirs. 

Dicu est autre. On no construit pas Dieu, on ne monte pas vets Dieu, 
on no decouvre pas memo Dieu, mais I1 se revele, 3  Il vient. En dehors de 
1'acte premier par lequel I1 s'adressc a nous, nous ne pourrions pas memo 
songer a nous adresser a Lui. Quoi quo noes fassions, Dieu est toujours ail-
leurs, et vient toujours d'aillettrs. 

C'est it ccttc revelation qui n'est pas notre oeuvre, c'est ace surgisse- 
Ci-contre: un pauvre de Jesus-C. 	(bent dun autre quo noes nous iivrons. 
(Opposite) One of Christ's poor 	Dieu vient d'ailleurs. Dieu vient dons le monde, qui Bela n'est pas noun; 

(En frente) Un pobre de Cristo 	dans autrul; dons ton semblahle le moms ressemblant, Dieu vient dans la 
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Parole, l'insondable Parole. Dans les prieres que nous n'inventons pas, les 
offices de 1'Eglise. Dans les sacrements, dont 1'efficacite echappe a la raison. 
Dieu vient dans 1'OBEISSANCE. 

L'obeissance, c'est l'union d'amour a Dieu en cc qui n'est pas notre 
conception et notre propre vouloir: Maintenant to boucles ta ceinture toi-
nmeme, et to vas oii to veux, mais le temps vient oh un autre to liera et te 
menera oh to ne veux pas.::' Mais l'obeissance reste intclligente et responsa-
ble, et ne s'execute que dans la reflcxion personnellc et 1'initiative. 

L'obeissance h Dieu passe par l'oheissance aux hornnses. 
L'obeissance ne peut etre ob6issance que dans la verite. 
La verite ici-bas est dans le Peuple de Dieu: Securus judicat orbis terra- 

rum.
3.1 

C'est pourquoi tu obeiras a Dieu en ta communaute, liee aux autres, lice 
au monde, lice a 1'Eglise; car pour toi, c'est la communaute qui decide, c'cst 
Bans la recherche commune avec tes Freres que tu trouveras la volonte de 
Dieu. Et tu auras parfois a te sacrifier profondement toi-memo. 

Ouand to seras Ctendu sur la croix de l'ohcissance, to seras uni i Dieu 
Bans un silence douloureux et plein. 

Enfin tu vivras d'amour en la communaute. 
Sais-tu cc que c'esl que l'AMOUR? '' Tu l'apprendras. L'amour s'est 

s'interesser aux autres et s'occuper des autres dans les petites choses mais dis-
cretement. L'amour c'cst d'avoir peur de goner, de faire de la peine; c'cst de 
ne pas s'imposer, mais quo les autres nous soient presents. C'est s'intcresscr a 
cc qu'ils aimcnt, deviner lours besoins, qui ne Font pas les notres. C'est d'aider 
Ics malades ou les faibles dans le respect d'eux-memes. C'est delicatesse et 
p_revenance. C'est ne pouvoir s'emp;cher dc penser aux autres. L'amou,, c'est 
un long service d'amour. 

L'amour n'est pas ]'effacement des differences, mais un certain bonheur 
de rencontrer les differences. Cc n'cst pas d'ctre du mcmc avis, mais de parta-
ger des avis. C'est d'ecouter beaucoup. C'est la recherche en commun d'un 
mieux vivre et d'un progres interieur, c'est un elargissement de notre %tre 
et de 1'etre d'autrui. L'amour c'est la reconnaissance mutuelle de l'un par 
1'autre. Telle est la communaute. 

L'amour, parfois, est oblige de faire de la peine; non pas pour blesser, 
rabaisser ou ecraser; peut-etre pour arreter son Frere, son ami, sur une mau-
vaise pente. Il ne faut pas faire de reproches, et it faut beaucoup de paix 
interieure et de prudence pour dire la verite. Encore ne faut-il pas la dire 
pour soi, ni m,^me pour elle qui n'a pas bcsoin de nous, mais uniquement 
pour l'autre, pour l'ami. 

Que la communaute cependant ne se replie pas sur elle-meme, mais 
qu'elle s'ouvre au monde. Qu'elle participe a la vie des autres. Qu'elle recoive 
et donne. Et toi aussi, va aux autres, aie des relations, des amities. Que ta 
con,munaute les connaisse et y participe. Qu'elle les recoive et v soit recue 
a ]'occasion. Car avec le monde aussi it lui faut faire l'echange du temoignatie 
clamour, jusqu'a l'eternelle communion. 

Le serviteur souffrant " 

Un jour, vers le milieu de ton age, te reviendra 1'envie de vivre, un desir 
d'etr;~, de r'engager dans Ie sensible, d'engendrer. En meme temps un desir de 
richesses, d'independance, de pouvoir. To connaitras de nouveau la tentation 
de la chair, la tentation de la grandeur, de la puissance. Cette derniere est 
plus dangereuse car elk trouve a se satisfaire dans la religion meme. Mais 
Dieu n'est pas dans le sensible, dans les biens, dans le pouvoir. Tu souffriras 
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El Greco: Crucifixion. Dieu ne vient que par la Croix 

El Greco: The Crucifixion. God comes only through the Cross 

El Greco: La Crucifixion. Dio solo viene por Ia Cruz 

a n vv plus tenir. Heureux si tu trouves parmi les Liens Lin aml pour t'aklcr. 
Dieu ne t vent que par la croix. 

Un jour, peut-titre des ta jeunesse, dans les elans insatisfaits; peut-titre 
en plein tours de ta vie, dans tin grave echec, une trop longue lutte, une 
injustice; ou vers la fin de ton age mur, quand to rccapituleras Les insucees 
et connaitras ton inutilite, tu desireras la mort, 1_a fin dc Ia vie, la securitc, ou 
tout simplement la routine et Ic laisser-aller. Il faut litter contre cc desir, 
quitter la securite. Car Dieu n'cst pas la. Ne prends pas non plus le calme de 
Page pour la paix de Dieu. Il faut vivre, vraiment vivre, le plus loiigtemps 
possible pour les autres, malgre ta peinc. Dieu ne vient que par la croix. 

57 



La vieillesse: un jour, ('action te sera impossible 

Old age: a day will come when you will not be able to do anything 

La vejez. Llegara tiempo an que no podras actuar 

Un jour pourtant, faction te sera impossible.:' Cela viendra lentement ou 
tres vite. La souffrance te prendra, ou la vicillesse, To sentiras le monde qui 
t'echappe d'une manicre encore inconnue. Ton corps commencera a ne plus 
t'obeir, tes limites s'imposeront a toi. Tcs petits ennuis t'occuperont. Une fois 
do plus it faudra te quitter. Tu n'iras plus au monde qu'a travers Dieu. dans 
la priere. Tu essaieras de le connaitre, it est possible que tu le connaisses. 
Dieu ne vient cue deans la crroix. 

Nul ne sait quelle sera sa mort. Mais ta mort est déjà cntre les mains de 
Dieu. Peut-etre, autour de toi, :,n cherchera a te consoler, a t'encourager. On 
te rappellera tout le Bien que to auras fait. Mais tu n'y penseras plus. A cette 
heure, le bien memo aura perdu son importance. Tu te tourneras totalement 
vers ton Sauveur. 

Prere, si to es trop jeune pour comprendre cette page,'" plus tard tu 
Ia reliras. Tu comprendras avec on humble bonheur qu'il fallait Bien que, sans 
trop Ie savoir, to aics ete 1'image, a ta fawn, de Celui qui fut le Serviteur 
rout/rant, Jesus-Christ, ton tres haut Seigneur. 

Fr. PAUL-ANTOINE jOURJON 
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Frere Clement Lockquell, 1945 

Notes 

1. Premiere epitre aux Corinthiens, XII, 4-6 Sui Ics CHARISMES: dons spirilucls varies 
qui, Clans I'Eglise, maniiestent l'activitc de I'Esprit-Saint. 

2. Relire a cc propos: Premiere ]cure aux Corinthicns 1, 26-29. 

3. Cet aspect prophetiuue de la vocation lusallie!tne se trouve exeellemmeat sonlignc par 
Al. .least Guidon — Causerie aux Cleves de Buzcnv al, 23 mai 1965 —: Le Fr're des Ecoles 
cltretietntes me parait rrctintcrrtt dclini par la t'OcaIiV1 pruphelique. 11 v a titre t;rarrde diffc-
rcnce e'ttre le sucerdoce Cl le prophetisnte. Lc sacerdoce est la charge dc echo qni, en 
clne1c?ue sane, coitoriile le Christ en taut clue IL Christ esi le Pretre eterncel; Ie prop/rete 
est celni qui conihme le Christ err tart (it  t'II ('((i7 1liacrct!11, parlait it clractnr, ri'eillaat en 
chacitII le lens de l'elre et le seas de Dieu. L'erlttcatettr se/on sans( .Iecnn-Baptiste de La 
Salle est till prophete. 

4. Isaic 42, 3; Mt 12, 20. 
5. VTENS, Seigneur Jesus! — MARANA TI i,\: c'est le dernier mot du Nou eau-Tcsta-

menL: Apocalypse 22, 17. On Ic repetait, clans la primitive eglisc, an cools des reunions 
1iscsiqucs: 1 Co. 16, 22. II exprime l'attente de la parottsic, c:etic bienheurcuse Venue du 
Christ a la fin du monde. 

6. De krittcte: .Nolite judicare, Mt. 7, 1. 
7. Dons Bette perspective, Paul Valero remarque: C7rerclrcr one MF.THODE, c'est cher-

cher on systenre d'opercttions exteriorisables grti fosse rrtiettx ytte l'espril Jr trcrtvail de 
1'esonrii. Varictc 1, Plciadc, 800. 

8. LEGERE EST ELIGERE: le bon lecteur est cclectique, scion In notation do Georges 
Dtthatnel in Defense des Lettres, 1, 3: Le mot LECTURE veal dire choir. Lire c'est dire, 
c'est-hi-dire cltoisir. Quatid ions lisotts on livre, tine revile, on jotttool, nous choisissons let 
substance rte notre ante. 

De la, pour ]c pedagogue, l'importance capitals do l'initialion it la LECTIURE. S. Dxc. 
Af-r. Garrone — Foi cl Pedagogic, pp. 119-123 —. en d0veloppc Ics cornnosantes majeures: 

Lrrser_;ner u LIRE, c'est deplier, exercer no esprit; c'est metlre tot esprit en co!tnrtutti-
catiott uvec tin attire esprit, l'envover posit-  airtsi dire it sa rertronire. L'etrjen cst conside-
rable... Tuttle LECTURE INTELLIGENTE prOdispose n recevoir let Parole de Dieu. 

9. Sur ccs registres a propos do L'UNITE DES MYSFERES, on pourrail rclire Yves de 
Mo',tcheuil, Problcmes Cie vie spirituelle, p. 186: 

LE MYSTERE West pas one barricrc opposes it IC/on de noire irttellit;etrce et c/rti lui 
inrnose tote lltuite, mais one atttos pltere vivifianle oil elle es1 traitt is port  ee el oil ells tr'ott-
verrt sans jcunais pouvoir 1'eptriser, tilt air tonjottrs notn'ecut. Sort obscttrile rtest pas cello 
d'u,te toot qui ettserre 1'hottznte et ne Ito laisse rierr voir, ntais elle prurient dune lint/le de 
nos possibilitCs tie voir, 1/unite qui sc deplace Cl ntesttre gtre hosts pettetrotts profotidetrrertt 
clans la Ittntiere. 

10. Nous defirairotis Jr SIGNE cotnttte la partie (little e.tperieuce susceptible d'evugrter 
1'experie!tce iota/c. — Ulmann, Precis de scmantique, p. 12. 

11. Il scrait opportun do recoil, clans cette perspeclivc, la thcologic augustinicnne du 
SACREMENT: SIGNE visible dune realitc invisible. SACRAMENTUM = SIGNUM rnais 
avec ]a distinction: SACRAMENTUM, VIRTUS, RES SACRAMENT!. Ep. 98, 9: Patrologie 
'.atine 33, 363; TraitO, sur I'Evangilc de Jean 26, 11: Patrologie latinc 35, 1611; 80, 3: Patro-
logie latine 35, 1840. 

12. Ccttc sage et surnaturelle exploitation des richesses vocal ionnclles spcciliqucs sc 
trou c netternent souliznce en une lignc parallele a notre texte, par on lasallien du Canada 
clout, a plusieurs reprises, nous aeons rclevc Ia vigueur d'esprit, de style et de pensec: 

Potrrqttpi rite: suis-je obsutiC it nt'estituer-  le dernier des cleres alors qoe je .sitis parmi 
les premiers des lairs? Cette illitsion d'optigtte fait levier trop de roes dOrnarcltes, trop 
d'orteu fat iorts de roes pense`es. N'ai-je pas ntonts it regret let-  l'absence d'trn ca rite! Ore gtt'rt 
Jon jr ell plenitude de cctix gtte m'ont colt fere le bapteme et la colt/inuctl lot t? Qttel dernn!r 
tu'ct e'tipCchC, ces derniers temps, de t'encrer I'e!ticicetiteni de )ties voen.r? Jr tt'exerce pas 
tel !t!i!tistere? Ten exerce tut attire qui a sa lignite et son e.vicellettce propres. Quel inthe-
cite j'ai ere d'eot'icr title Perfection gite la Prot'idetrce ne vottluit pas pour ruoi, tltta!td, n 
Ines porlee, tilt !ttodele capable d'exciter souse l'ardetrr de tna vertrt s'o/fraii d moil effort! 
1'rois siecles d'ascelisrne et de corrtetnplatiorr nt'otu dote d'une spiritualize origirtale. Je 
sail ,nt'on notts 1'e!tvie. Je ntottrrai dotrc it cote de co/ft-es rentplis d'or? 

Frere Clement Locicquell, Les Elus quo opus u/cs, p. 101. 

13. 11 parait important de suuligner I'etymologie du mot RESPONSABLE. Il derive de 
RESPONSUM, lupin de RESPONDERE: reponclrc. D'ou le lens propose: qui doit rcpondre, 
i-ire garant de ses propres actions et de cellos des autres. 

1-1. PETI"I' D'HOrbIME: expression emprtmtee as Rudvctrd Kipling — The Jangle Book —. 
L'ouvrave raconte les av'entures Cie MON!GLI: tin petit d'honMrne recueilli ct clove. par one 
lam//lc Vic loups. 

15. LAVIT MANUS CORAM POPULO. C'est en ces termer gttc la Vulgate: lilt. 27, 2.1, 
cvoque le geste Cie Pilate. Combien d'hommes renouvellent cette veulerie envcrs leurs 
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frcres! On poturait sans doute leur appliques — Je pourrais M'appliquer — Ics constatations 
cic Giovanni Papirri, Sloria di Cristo: J'ai fail cc giii jai pit pour tirer rrlou frere des 
,;lain, rneurtrieres. Ce West pas vrai! Ttr as tente bier des routes ruuis non pas la seufe 
qui !'curt nrene an but. To rre (es pas offert tot-!!!erne; 11r lie t'es pas sacrifie tai-memo. 

16. Cette RESPONSABILITE envcrs autrui se trouve illustrre par I'apologue do Saint-
Exuperv: Le petit Prince, chapitre 22: 

Les homnzes ant oublie cette verite, dit le renarci. A9ais to ne dais pas l'oublier. To 
devtens RESPONSABLE tie cettx que to as apprivoises. 

17. Le recours au MAITRE SPIRITUEL se trouve irequemment conscille par les mysti-
ques: Interroge TON DIRECTEUR, quand mes propres paroles to soul occasion tie mal, 
et tie variiie on curiosite, fait dire Pascal au Seigneur, en son .NIvstere tie Jesus. 

18. Consulter Saint Thomas, Somme theologique, Secunda secundae, questions 179-182 
avec lc cotnmentairc du R.P. Garrigou-Lagrange Bans Perfection chretierrne et CONTEM-
PLATION. 

i9. Cette notion des ETATS DE JESUS se trouve au Coeur du christocentrisme bcrul- 

Jeux de lumiere et d'ombre: image de la vie 

Light and shade, an image of life 

Luces y sombras Como imagen de la vida 
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lien Le cardinal Pierre de Berttlle — 1575-1629 — considcre les ctats psychologiques et 
ontologiques, en vuc d'approfondir les Mystcres. 

Pour l'ccole Irangaisc de spiritualitc ct son protagoniste, le mot ETAT, applique au 
Christ, souligne l'adoration et la mediation Cgalement parlaites du Verbe income. C'est en 
cette acception quc Bern/le edit (Oetn'res corttpletes, Mignc 1856, colonise 1062): 

II v a en .lesu.s-Christ ETATS et actions, 1'un et 1'atttre dignes d'art hottneur singtdicr 
et de tome 1'attentiun et affection de nos coeurs. Mats ces ETATS sottt particttlieretnerrt 
a poser, taut parce qu'ils coutiettnent plusietu's ntotrventents et actions, gtt'a cause que par' 
eux-ntentes et en cetic qualitc d'ETATS DE JESUS, ils rendent tot hontrna_;e in/n; a Dieu 
et sour dune tres ,grande utilite attx horntnes. 

20. DEUS CARITAS EST, I Jn. 4, 16. On notera le texte grcc: 0 Titcos agape estiri. Le 
term; agape signific Arnour-Charite. Ici, Amour par antonoruasc: Plenitude fontalis, scion 
le commentaire des Pere latins. 

21. Dans cette perspective, on pourrait mcditcr-  Ic mot de Pascal: Tu ne me citercherais 
pas si rut ne nt'avais de jet trouve, ct la confidence de Notre-Seigneur a sainte Gerirlc 
(i i307): Nulle part je tic ttte trouve atrssi biers gtt'aupres de tn:;n PCre, en sacrernent de 
1'ettcltaristie ei clans ton coettr. 

22. Tmitons au maximum de nos pcssibililes la longanimitc divine! — Le temps que 
torts nirotts en ire la premiere et la seconde venue du Christ est rut temps de prim'res et 
cl'epreuves. C'est le ientp.s de la PATIENCE de Diet;. R.P. A.-M. Henry, Liitiation tbdologi-
quc, tome 4, page 833. 

23. Mt 7, 11. 
24. Lectures suggcr6cs: Conference du Fr/ire Michel Scutvatge: Notre vie religieuse, 

CONSECRATION it Diett, vie d'tation an Christ, in Lasalliantnn, N" 2, pp. 21-33; Conse-
eration religieuse et voeux, documents du 39° chapitrc general. 

25. A propos du SOTN DES ECOLES et do ses modalites, c1.: leis Freres des Eccles 
chr6tiennes datrs Ic monde clout jottrd'fun, documents du 39° chapilre general, pp. 66-87. 

26. Consulter les pages critiques du Fr. Matinice-Auguste Hermans, Ca/tiers lasallictt.s 
,'V' 2: Les voetts des Freres des Eccles chretiertrres araut la Rttlle de Benoit XIII. 

27. COMMUNAUTF-. On pourrait refire, sous cetterubrique, Particle de J. Hiif(tter, 
Encyclopedic de In Foi, tome 1, pp. 204-211. Tout on soulignant avec soin les possibilitcs do 
perfection mcnagees par la vie cornrnune, on se rappellera sans cesse la devise de saint 
Jean Berckmans (1599-1621): Mea ntaxirtta poeniterttia, vita contnntnis, Ma plus grandc 
penitence, c'est la vie commune. 

28. in 17, 22. 
29. Relire les belles comparaisons pauliniennes sur le mariage: I Co VI, 15-16; 2 Co 

I1, 2; Eph. V, 25-33. 
30. Premiere Icttre aus Corinthines, chapitre 7. 

31. Consulter I'ouvrage de M. Nedor,celle: La reciprocite des consciences, Aubier. 

32. Cf. Le service Cc/nealif des YAUVRES in: Le Frcre des Eccles chrcttennes dons le 
monde cl'aujourd'hui, documents du 39° chapitre general, pages 44-53. 

33. On soulignera l'absoluc correlation cntre AMOUR ct REVELATION: Pas de revela-
tion sans amour, pas d'atnour sans revelation. 

34. Jn. 21, 18. 

35, SECURES JUDICAT ORBIS TERRARUM: C'est aver tote autorite trattquille gn'elle 
jtige le rrtonde enlier. Ces mots du docteur d'Hippone, cites clans The Dublin Review, 1839, 
par :Vlgr. Wiseman, 1rappercnt a tel point .Neu -tnan — alors age. de 38 ans — qu'il ecrit a 
lour propos clans Apologia pro vita stta: Ces paroles de saint Aupttstirr resonttaicttt d mon 
oreille contme la volee d'un carillon. 

36. Au scuil de ces pcnsees sum I'AMOUR, on pourrait reprcndre le beau livrc cle 
C. Iadiuier: Conscience ei Atnotrr et y cucillir I'essai de definition: AIMER, c'e.si von/our 
1'atttre comrne sit jet, page 95. 

37. Lc theme hiblique du SERVITEUR SOUFFRANT est traite par Ic prophetc Isa'ie 
darts quatrc chants, Aunt nous rappclons les references scripturaires: Is 42, 1-9; 49, 1-6; 50, 
4-Il; 52,13 - 53,12. 

38. Sur cc VIEILLISSEMENT inevitable ct implacable, revoir les rcflcxions de Charles 

PCguv clans CLIO: Le VIEILLISSEMENT est tine operation de retour et de regret. L'accep-
ter dune ame paisible ne scrait-il pas la marque du sage et peat-titre du saint? 

39. Dans Ic texte intitulc, Psaume 5°, Patrice de la Tour du Pin avertit sur les mcmes 

diapasons, lc lectcur novice: 

Que vont comprendre cette gun me liront avant 1'aturore? 
Savent-ils que men orgueil, autrefois prodigicux, commence it deriver clans one voie 

spirituelle? 

Et que Ic jour oh je pourrai ccrire la petite priers amoureusc 
se rapproche avec I'intensitc de mon desir? 

Savent-ils que je travaille uniquement pour votrc amour? 
Savent-ils que j'ai la perpctuelle presence do votre amour? 

Et que j'entends dCja ]a voix qui pourrait tout me faire abandonner, 
a part ]a lente elaboration de cc chemin? 
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L'esprit de Foi 

On sail 1'irttparlance de in premiere l'erlrr theolohale ei so,a ravoinienrenrt a 
trai,ers toute in spiritualite lasallienire. 

La Regle, edictcc par Ic 39e chapitre gdncral, temoione de cette priorite. C'est 
pour la souligner, 1'cclairer et la inettre en valettr care noits presentons QUATRE 
TEXTES. Le premier nest a.utre cue le second chapitre, parnti les ooze qui coasti-
tuent l'of[icic] document. Le second, libre a.rz-alvse tentee par Fr. Clement Lock-
quell, depasse les clif ficultes de croire Cl invite a lnorzter dares la vole de l'atrtnur. 
Le iroisiemne, oeuvre all Fr. Leandre Turcotte, soarligne 1'actoalite de 1'esprit de foi. 
Quart au dernier, it propose les conclusions du coinntentaire de in Rifle, tout 
recemmerrt Coin pose par 1e Fr. Paul Antoine 7ourion. 

ESPRIT DE L'INSTITUT 

L'esprit caractcristique des Freres des Ecoles chretiennes est l'esprit de 
foe, c'est-ii-dire 1'attitude metre de la foi agissant dans la charitc et s'epanouis-
sant dans le zele pour le salut du monde. 

La foi est le principe et la source de toute vie chretienne. Les Freres 
s'efforceront de vivre plcincment leur vie de foi et de ]a wire croitre sans cesse 
en eux. Its travaillent dans le monde pour dcvclopper la foi chez les baptises 
et orienter vers le Christ ceux qui ne Le connaissent pas encore. 

La foi que I'Esprit-Saint produit en chaque Frere se traduit clans une 
adhesion personnelle de plus en plus vivante au Christ Sauveur; elle suppose 
une conversion continuelle du coeur qui se tourne vers Dieu avec confiance et 
amour. La foi est aussi connaissance de la Verite et s'adresse a l'intelligence, 
elle impliquc confiance en la capacite de notre esprit de s'elever i in vcritc 
revelec avec un grand amour. 

L'esprit de foe suscite or rajeunit sans cesse 1'cngagement apostolique du 
Frere, lui fait rencontrer Dieu Bans une vie tout entiere vouee a l'enfance et 
a la jeunesse. 

Dans la foi, les Freres jugent de toutes les realizes terrestres it la lumiere 
de 1'Fvangile. La Creation tout entiere, restauree en Jesus-Christ, leur appa-
rait ordonnee it Dieu ct, par son amour, au bonheur et au salut de l'humanitc. 

Dans la foi, les Freres consacrent toute leur existence au service de la 
jeunesse pour I'edification du Rovaume. Its travaillent activement a transfor-
mer la cite des honvnes pour preparer cc Rebne de justice et de verite que le 
Christ doit remettre a son Pere, au dernier jour. 

Dans Ia foi, les Freres savent que Dieu collabore en tout, a travers les 
souffrances et les joies de la vie, avec ceux qu'il appelle pour un dessein 
d'amour. Et ils apprennent a lire peu it peu en tout evenement, en tout homme, 
spccialement s'il est pauvre, dcsherite ou mcprise, un signe et un appel de 
l'Esprit. 

Pour etre les temoins authentiques d'une foe vivante dont ils doivent 
eclairer tous leurs enseignements, les Freres se nourrissent sans cesse de la 
Parole de Dieu. C'est elle qui appelle au salut, c'est elle qu'ils doivent porter 
it leurs Cleves et partager avec eux. 

Abraham, pare des croyants: Moissac 

Moissac: Abraham, the Father of those who believe 

Abraham, padre de los creyentes: Moissac 
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Signum fidei: Chartres, fle-
che du clocher vieux 

Signum Fidei: Chartres, the 
spire of the old tower 

Signum Fidei: aguja del viejo 

campanario de Chartres 

Par la meditation de I'Ecriture, par 1'etude de la doctrine sacree, la cele-
bration liturgique, 1'esprit d'oraison et is sentiment de la presence de Dieu, 
les Freres se maintiennent a 1'ecoute de 1'Esprit-Saint qui les introduit toujours 
davantagc dans la verite de la foi. La foi requiert aussi de leur part un inces-
sant effort de purification interieure et de maitrisc de soi. 

C'est le souffle meme de 1'Esprit, Maitre des coeurs, qui informe le zele 
des Freres dans leur priere apostolique, ]cur catechese et leur souci d'une 
presence attentive et fraternelle aupres des jeunes. 

Regles, Chapitre general 1966-1967. 
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.Je veux eroire 

Mon etonnement n'a jamais cessC devant cc qu'ont d'exorbitant les mvs-
teres imposes a mon adhesion. je suis toujours scandalise par Ie caractere pro- 

:~. 	vocant des propositions de la foi. J'achoppe a ]'obligation de croire a un Dieu 
 Un et Trine; je n'ai aucune idee de ce qa'a pu etre la creation; je me demande 

comment le premier homme, si parfait, a pu pccher; je reste abasourdi pat 
('Incarnation et la Passion; je repugne la pensee que le Maitre de Ia vie soft 
mort; et je n imagine pas la reunion des times et des corps. Sans parley, ici, 
d'autres interrogations eberluantes... 

Pourtant, ces preoccupations de mon pauvre esprit n'ont jamais livrci mon 
cocur a l'angoisse morbide; a ]'inquietude, certes, mais jamais a l'horreur de 
I'absurde. Si c'est par l'influence d'un don surnaturel que je pustule ]'existence 
et ('operation d'un Etre a la fois transcendant et immanent, c'est aussi une 
reclamation naturelle qui me predispose a one con/lance plus englobantc encore 
que la con/lance raisonnable. 

Fr. Clement Lockquell, 1968 	Apres de nombreux 1tinCraires parcourus patlemment et smce'rement, a 

mesure que je sollicitais des philosophes et des theologiens des arguments 
propres a lever les contradictions, j'aboutissais a la vue et au sentiment 
pascaliens: Dieu rendu sensible au cocur. je pouvais me rendre justice que 
je n'avais pas minimise Ics efforts des grandes intelligences pour fonder line 
science de Dieu: je me souvenais surtout de 1'aboutissement de lcurs profonds 
sondages, a savoir, un acte d'amour inconditionnel. Saint Thomas ne se satis-
faisait pas de ses demonstrations: apres avoir structure ses theses, it s'epan-
chait ]vriquement dans ses poemes eucharistiques. Et Cant d'autres, chacun 
scion son altitude, qui depassaicnt Ic labeur de in raison pour s'cpanouir dins 
!'intuition amoureuse! 

Au depart de ma recherche, mon intuition s'est exercee dans ]'euphoric 
d'un certain accord entre mes aspirations et le contenu du Credo ecclesial. Mais 
cela n'allait pas sans quelque automatisme, la creance a 1'efficacite de ]'action 
d'un milieu, la tranquillite d'une ascese movenne, le subtil orgueil d'appartenir 

Line race choisie. Puis, vinrent ]'experience des concupiscences, les exigences 
de ]'esprit critique, le climat sceptique du siecle, 1'aggiornamento des compor-
tements devots, les deeouvertes scrioturaires, etc. Je n'en fus pas e.branle jus-
qu'au trefonds, mais je fus sensibilise a ]a prCCcarité de mon adhesion. Mes 
belles categories mentales etaient bouleversCes, en meme temps que m'humi-
liait ma tergiversation. 

I1 reste que j'adore la Trinite. je ne concois pas que 1'originc et la fin 
de tout etre ne soient pas la generosite du Pere, 1'hommage du Fils et 1'embras-
sement des deux dans ]'Esprit. Meme si je demeure stupide devant l'idee d'un 
commencement absolu, je suis rempli de gratitude parce que la surabondance 
eternelle s'est participCe dans le temps. Et je pensc que, meme si Adam n'eut 
pas pechc, le Verbe eut voulu diviniser le monde par son insertion person-
nelle dans sa creature. La possibilite d'une mort definitive m'esr cruclle: je 
reclame une survie. 

Ce n'est pas tots les jours egalement que je tente de me rassurer au 
sujet de ces verites qui me depassent. Dans la quotidiennetd, je passe de la 
delectation all desarroi, de la certitude au doute, de 1'eptimisme all pessimisme. 
Mais dans ces mouvements contraires memes, je trouve Lin motif de fortifier 
mes moments d'adhesion, de les transformer en etat, en intention habituelle. 
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Je ressens meme une sorte d'effervescence spirituelle a savoir que j'ai ete voulu 
pour devenir un etre de recherche, de pelerinage, de risque, un etre a qui a ete 
donne, permis, le libre choix d'un amour. Et ma joie — si souvent traversee 
d'abattements 	se multiplic parce qu'elle se conjugue, chez d'autres fideles, 
a d'innombrables vibrations de charite, de densites diverses, de variables elans, 
mais aussi de sens unique, dans et par le Christ, lui-meme engage, compro-
mis dans toute l'aventure humaine. Avec lui, Si nous exultons a Piques; le 
Vendredi Saint, nous adressons, angoisses, au Pere, le rcprochc de l'abandon. 

I1 y a, dans ma foi, des epoques semblables a celles du Rosaire: instants 
joyeux, heures douloureuses, cimcs de gloire. Je sais, intimement, que je ne 
puis refuser les unes pour ne jouir que des autres, que la vie est, comme le 
disait Lamennais, une sorte d'obscurite triste dont la foi seule a le secret. Il me 
faut racheter en moi cette tristesse par une con f iance eperdue a une realite 
qui ne m'assumera que Si je consens a la fide'lite. Queue gageure que de se 
promettre la constance, quand on est si fragile! 

Fr. CLEMENT LOCKQUELL 

Une sorte d'obscurite triste 

A kind of sad obscurity 

Cierta triste obscuridad 
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Fr. Leandre Turcotte 
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Actualite de l'esprit de foi 

L'esprit de foi que nntre Pere, saint .Jean-Baptiste de la Salle, nous pro-
pose avec tant d'insistance peut nous paraitre un peu desuet, si l'on se butc 
a l'ascese personnelle a laquelle it est ordonne et qu'on en place 1'expose 
aupres de celui des ecoles nouvelles de theologic. Toutefois, it suffit de passer 
outre au style hicratiquc do 1'epoquc et d'appliquer la doctrine qu'il prescntc 
aux maux de notre civilisation, pour lui voir prendrc one saisissante actualite. 

L'ORDRE DE LA CHAIR 

L'atmosphere de notre époque resonne pour tine part d'appels a la chair. 
Les harmoniques qu'ils cvcillent en nous sont tellement puissants, et ils 
parlent avec tant de justesse a notre instinct qu'ils constituent le plus souvent 
les mobiles de notre action. La puissance de ce ressort a cte decouverte notam-
ment par l'industrie et le commerce ces dernicres decennies, et ils en jouent en 
maitres. Avec methode, ils ont etudic is mecanisme de l'inconscient et du sub-
conscient pour les mettre en jeu daps tour 1_es movens d'information qui. for-
cent notre porte. Its exacerbent la chair en tout ce qu'elle a de plus vulncra-
ble: prestige, confort, erotisme, et parent cet ideal des couleurs, des sons, des 
odeurs les plus affriolantes. L'homme est reduit a la fonction d'oie gavee, it 
n'est plus que le consommateur. I1 consomme des victuailles, du papier, des 
images, des machines. On dilate meme son appetit en lui creant des besoins 
inedits. Bref, le contentement des instincts, dont la fonction normale est le 
support de la vie, monopolise chez l'homme, a la facon dun cancer, le meil-
leur de ses energies et va jusqu'a usurper dcsormais le role de philosophic. 

Abondance de Nourritures terrestres 

Earthly food in abundance 

Abundancia de alimento terrenal 



L'ORDRE DE LA RAISON 

Certes, au milieu de cette masse etouffante de sollicitations, Ia pensee 
peut devenir une occupation onereuse. De toute maniere, on se mefie dc 
la raison, et non sans motifs. Les masses humaines ont ete trompees plus d'une 
fois par des maitres raisonneurs qui habillaient d'une logique inattaquable des 
ambitions personnelles difficilement avouables. Le dogmatisme, s'alliant a la 
force politique, voire militaire, a etouffe en trop de circonstances le gof t de 
la verite et impose a la societe comme irrecusable et vrai, cc qui n'etait au fond 
qu'irrefute. 11 a coute d'ameres experiences pour apprendre que les principes 
absolus sont tres restreints en nombre ct quc les deductions qu'on en fait 
dans le contingent sont loin d'assurer qu'on a atteint la verite. La verite elle-
meme qu'on avait déjà cru pouvoir cerner, nous apparait tout a coup comme 
un monde mouvant et, de ce fait, nous oblige a reformer constamment les 
idees que nous en avions tirees. Sous cet aspect, la raison est dechue de son 
droit a se reposer dans [a verite comme dans son bien et reprend le rang de 
simple instrument de recherche, hesitant et tatonnant dans le grouillenent du 
reel. 

DEPASSEMENT PAR LA FOI 

L'incerti.tude de la raison et la saturation de ]a chair doivent-elles noun 
condemner a errer Bans la vie sans aucun guide? Non, car voici qu'eclate la 
nouvelle: nous sommes fils de Dieu, et I'esprit du Christ ressuscite habite en 
nous. La vie de 1'homtne nouveau comporte une vision nouvelle, des yeux 
neufs: 1'esprit de foi, le regard meme de I'Auteur du cree. L'esprit de foi est 
une participation de l'esprit de Dieu residant en nous, qui fait que nous nous 
reglons et nous conduisons en routes chores par des sentiments et des maximes 

1. Lettre 	105, 	a nn 	info- que la foi nous enseigne.' 
ricer, 	edition 	dc 	1952. 

Du temps memo de notre Pere, on avait appris les ]invites de ]a chair et 
de la raison, sans pcut-ctre les avoir experimentees jusqu'a la nausee ou au 
scepticisme total. Ainsi Pascal avait montre les grandeurs et les faiblesses des 
ordres de la chair et de I'esprit, pour s'etablir dans I'ordre infini de la charite 
fonde sur la foi en Jesus-Christ. Queues resonances pascaliennes n'ont-elles 
pas, ces paroles du Recueil: Que votre premier soin soit de vous conduire par 
esprit de foi, et non pas par caprice, par f antaisie ou pai humeur, ni par incli- 
nation, in par la coutume des hormnes et du monde, ni meme par la raison, 
mais par la foi et par la parole de Jesus-Christ, la f aisani la rcgle de voire 

2. Recneil, p. 154, Cahier conduite? ' Ou encore cette mise en garde contre la Machete, oeuvre de la 
lasalliens N' 15, reproduc- 
tion 	anastatique 	de 	1'6di- chair, et les raisonnements, fruits 	do 1 esprit: 	la lachete et les raisonnemenis 
Lion 	de 	1711. vous font faire bien des fautes. Considerez dorenavant vos regles comme etant 

pour vous une explication et one application qui vous est faite de ce qui est 
contenu dans t'Evangile. Observez-les de meme. L'esprit de foi vous fera entrer 

3. Lctirc 	121, 	~i 	une 	reli- 
R i CL1sc. dans ces sentiments et Bans cette pratique.' 

L'ASCESE, ACTE DE FOI 

Cette vision des limites du cree doit etre une des considerations qui nous 
font tenir a l'ctat religicux. Le monde est en effet marque d'un vice fonda- 

4. CIEL NOUVEAU ET 	mental qui 1'empeche d'atteindre sa perfection avant que l'ancien monde s'en 
TERRE NOUVELLE. Voir 	soit atle et que nous habitions on ciel nouveau et one terre nouvelle.' C'est a 
les references scripturai- 
res: Is, 65, 17 et 66, 22; 	l'occasion d'une prise de conscience des limites du cree que nous avons resolu 
Rm. 8, 19; 2 P, 3, 13; Ap. 	 , 
2 1 , 1. 	 d y renoncer, et Si nous acceptons d y jouer malgre tout un role, c est toujours 
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5. A ce propos, on lirait 	en conservant dcvant nos veux la vue de ses bornes. Le regard de foi est duce prolil I'oeuvre de 

	

Karl Rali~ie : XX .,tecle, 	veritablement Ie seul qui s'accorde a 1'etat ou le Christ nous a appeles. Travail- 
i~c~< 	 lez je vous prie, a faire tout ce que vous faites dans la vue de Dieu et par des 6. Lel[re 90, a ~m infc-  

sentiments de f oi, puisque c'est l'esprit de votre etat.' 

L'ctat qui est le notre et 1'esprit que notre Pere Itti a donne comme signe 
distinctif revetent, on le voit, one actualite croissante a mesure que le monde 
se detruit lui-meme par 1'humiliation qu'il impose a ]a raison et par l'exaspe-
ration ou it porte la chair. Notre temoignage, s'il s'inspire de la vue du Christ 
ressuscite, ne peut, en mettant en relief cc malaise du monde, qu'y gagner en 
percussion. 

Fr. LFANDRB TURCOTTF. 

Par la foi, .'enfant nous apparait comme temple de Dieu 

With the eyes of faith, the child is seen as God's temple. 

La fe nos revela al nino como templo de Dios 
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Une tension spirituelle vitale 

L'csprit de 1'Institut est un esprit de foi et de zele. Foi et zele ne sont 
pas deux esprits, mail un seul. Comment un etre pourrait-il avoir deux esprits, 
deux essences? Un rovaume divise contre lui-meme ne pent-il pas? La foi 
et le zele ne constituent pas non plus un esprit et sa consequence, laquelle 
apparaitrait comme un effet possible, une production externe. Foi et zele sont 
la foi meme, la foi vivante. C'est que la foi est une presence au monde qui 
lui donne son sens, c'est la vie meme de l'humanite qui s'oriente vers Dieu, 
car la gloire de Dieu qui est la fin de toute chose, c'est l'homme vivant, dit 
St Irenee, puisc7,ue ]a gloire de Dieu n'est pas autre chose que ]a splendeur de 
son amour sauveur. 

Surge Petre: La foi est une lumiere 

Surge Petre: Faith is a light 

Surge Petre: La fe es Iuz 
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L'esprit de foi n'est pas un refuge, un fruit du monde, un eloignement 
de la terre; et le zele n'est pas une vie dans le monde, une action dans le 
monde qui nous ferait abandonncr Dieu. I_'esprit de foi est une tension spiri-
tuelle. Il ne faut pas espercr la resoudre, 1'evacuer, it faut la vivre. Il faut faire 
de sa vie de tous les jours, de sa vie dite profane elle-meme une vie de foi, et 
de ]a vie des autres, de la vie de la societc une vie chretienne. Etre au monde 
et etre a Dieu, etre a soi et s'epanouir et etre a Dieu et se donner, cela ne doit 
pas faire deux mouvements de fame, mais un seul: la foi ne se substitue pas 
a la vie, ne se plaque pas sur la vie humaine, mais l'oriente et la transforme. 

On peut dire avec raison: plus noes serons au monde et plus notre 
orientation a Dieu sera valable; plus noun serons a Dieu seul, et non a des 
formules ou a de pures pratiques, plus nous irons au monde meme; plus ces 
deux mouvements seront vivants en nous, plus nous accomplirons notre mis-
sion, plus nous vivrons de Dieu, car notre Dieu est is Dieu d'amour, 1'Etre 
debordant de lui-rneme, le Createur, le Redemptcur et le Sauveur. Etre au 
monde est partie integrante de notre existence humaine. L'existence pleine est 
la charite de Dieu qui se deploie dans Ic monde. En nous, ]'existence entiere 
est ]'oeuvre de ]'Esprit-Saint. L'Esprit met en nous la Foi qui s'epanouit en 
charite dans une tache et une oeuvre humaine. C'est ainsi que la foi est une 
vie et non un reve exterieur et que le zcle est moms une certaine action que 
le temoignagc meme de cette vie. C'est pour cela qu'a la fin de notre chapitre 
le zi'le est dcfini comme une presence attentive et fraternelle. Une intervention 
dens 1'Assemblee capitulaire demandait de dire: une presence attentive et 
entrainante pour micux marquer la valet•, 1'exemple de nos vies. Mais cc dons 
noes avons a donner l'exemple, c'est moms de tulles au tulles vertus que de 
la charite. La encore, it fallait eviter do suggerer un zele trop indiscret. Notre 
vie n'a pas A se manifester comme un exemple et un jugement pour autrui, 
mais comme une presence a autrui. Elle doit etre temoignage de charite plus 
que modele de vertu. Et la charite, c'est de partager la vie de l'autre avec tout 
ce que ]'on est, comme Dieu, en restant Dieu, est venu partager la vie de 
l'hommc en sa totalite et 1'a sauve par M. 

Ainsi, ]'esprit de notre Institut n'est pas quelque chose qui nous separe 
et meme nous distingue des autres chretiens, des autres religieux... Au con-
traire, c'est ce qui fait quc nous sommes hommes comme eux, chretiens comme 
eux, et en somme tent chretiens que rien plus. Et pour reprendre dans leur 
ordre meme les principaux termes de ce chapitre, c'est ]'orientation de nos 
vies vers la personne du Christ par la conversion du coeur et ]'intelligence du 
rmvstcre de Dieu: c'est juger scion ses vues, travailler a l'accomplissement 
de I'histoire, s'unir it son dessein et a ses appels; c'est se purifier a 1'ecole de 
sa Parole, vivre en sa presence, se rendre maitre de ses passions et du mouve-
ment de son coeur, et par la priere, 1'enseignement, la presence charitable, 
transformer ct sni-mc.me et le monde, au souffle de son Esprit. 

Fr. PAUL-ANTOINE JOURJON 
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S. Exc. Mgr. Antonio Mauro 

H.E. Archbishop Antonio Mauro 

Su Excia el Arzobispo Antonio Mauro 
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Ultime message 

aux Capitulants 

1 de la hierarchie 

1967 

Le jeudi 14 cldcernbre dernier, S. Exc. Mgr, Antonio Mauro, archevdgrre titulaire 
de Tagaste et secrctaire de la sacrde Congregation des religieux, cddbrait In rnesse 
colertrrelle ci'actiorr de graces, en In chapelle de in Liaison gerneralice, via Aurelia. 

Voici le breve homelie, si paternellenrent bier.eeillante et affectueuse, prunonce~ 
par le prelat. Spdcialetateni pour le Bulletin et ceux qu'il nonrrne Bien-aimes Freres 
des Ecoles chrcticnnes, son Excellence a revu le texie ci-dessons, dont les titres sort 
cle rrotre reda 1iort. 

EXORDE PASTORAL 

je suis venu au milieu de vous en cette circonstance particuliere de la 
cloture de votre Chapitre general de renouveau, pour vous manifester, en ma 

1. DICASTERE, Flu 	gUalitc de Secretaire du Sacre Dicastere ' qui s'occupe du progres de votre cher 
rlikastertojr: tribunal. Pri- 	et grand Institut, ainsi que de toes les autres, la respectueuse admiration que mitivcmcnt, horn donne a 
chacune des dix sections 	je ressens pour le passe glorleUY de celut-ci, ma haute consideration pour tout 
U tribunal at1,~nien des 	cc qu'il represents aujourd'hut Bans I Eglise les souhaits heureux que mon Hcliastes. Dans 1'eglise ca- 
r11010t rW, mnt synonvme 	Coeur me dicte pour les nobles entreprises qui l'attervdent dans l'avenir. 
dc CONGREGATIONS 
RONMAINES. 	 Cependant, vows comprendrez bien que cette premiere rencontre avec 

vos personnes si qualiItees, etant comme un contact rapide, veuille etre 
le debut d'un dialogue evangelique. Cc dernier devra se developper clans le 
temps. Jc n'aurai pas la possibilite de m'arreter sur les dclibCrations de votre 
assemblee, ni d'approfondir des re[lexions particulieres sur les importants tra-
vaux de vos assises: dClibcrations realisees a Ia lumiere du Concile Vatican II, 
et ou vous avez etC les interpretes autorises de la pensee et des desirs de vos 
Confreres, repandus partout a travers le monde. 

Permettez-moi done de m'entretcnir avec vous, d'une facon tres fami-
liere, de quelqucs questions gCnerales qui sollicitent plus specialement la res-
ponsabilite de notre vocation chretienne dcvant Dieu et devant I'histoire. 

L'ACTUELLE CONJONCTURE, DANS LA LUMIERE DE 2 LASALLIENS 
CANONISES. 

Comme vows le savez, l'heurc a laquelle nous sommes appeles a vivre est 
grave; one heure qui n'est peut-ctre pas tres diffCrente de Celle dans laquelle 
vivait Jean-Baptiste de la Salle, le vCncrC fondateur et Pere de votre Famille 
religieuse; one heure qui n'est peut-etre pas differente de Celle ou travailla 

2. 11 Santo Fr-itcl Beni] 	la tres pure Fleur du jardin Lasallien,- I3enilde Roman con, dernierement pare 
(lo dcnc Scuo]c Cristiane, 	de 1'aureole des Saints, Cette heure qui, pour titre la notre, est marquee par 
Milano 1967, to 6. 	 one absence effravante d'esprit interieur surnaturel, par des divisions profon- 

des, des rivalites politiques meurtrieres qui, malheureuseument, recoivent Line 
impulsion et one consistance accrues par les stupefiantes decouvertes de la 
science, de la technique et de la mecanique. 
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LA < METANOIA >: AGGIORNAMENTO DU PRECURSEUR. 

Poussce par de tclles perspectives, l'Epouse de jesus-Christ, qui a la mis-
sion de guider les hommes vers les jardins de la Saintete, a ressenti le besoin 
de faire un tres grand examen de conscience. Elle a invite ses fils a remon-
ter aux premiers moments de 1'Evangile pour realiser, une fois de plus, le 
renouveau annonce par Jean-Baptiste sur les rives du jourdain; pour ouvrir, 
comme alors, la porte des esprits a Celui qui vint apporter au monde ]a Vie. 
et qui, ctant l'imagae du Dieu Invisible, engendre avant toutes les creatures, 
revient pour of fectuer son oeuvre cle reconciliation et pour etablir parmi les 

3. Epitre aux Colossicns, 	hommes, la Peix 
1. 15 et suivants. 

Saint Jean-Baptiste, cathedra.  
le de Reims 

Rheims Cathedral: St John  
the Baptist 

Catedral de Reims: San  
Juan Bautista  
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L'ESPRIT DES BEATITUDES. 

C'est ainsi que, sous le souffle pastoral de l'Assemblee oecumenique du 
Concile Vatican II, une grandiose oeuvre de reforme a ete commencee qui, en 
meme temps que s'ouvrent le dialogue et les accords avec les Eglises separces 
ct ]c monde exterieur, se propose d'instaurer, au sein de 1'Eglise, le climat 
spirituel qui fut celui de la vie ct do la predication du Precurseur du Seigneur: 
on climat de simplicite et de penitence, on climat de foi et d'humilite authen-
ticque, de pauvrete, de purete et d'amour incomparables. 

L'EXEMPLE DU BAPTISTE, PATRON DE M. DE LA SALLE. 

I1 n'y a peat-etre pas dans 1'histoire chretienne on temps qui nous permet 
de mieux cueillir er dCfinir les caracteres essentials de cette heure que noes 
traversons, en dehors de celui dans Icquel surgit la vigoureuse et suave figure 
de teen-Baptiste. 

Dans les premiers rangs de cette foule d'limes qui participent a la ferveur 
d'une telle reforme pastorale, se place votre Institut. 

I1 n'est pas possible en cffet de penser que votre Fondateur et Pere, 

t eft t t t t 	 avant recu cominc celeste Patron le plus grand parmi ies ca/ants des femmes,' 
_Jean-Baptiste, nc soit en meme temps consacrc de toutes ses energies, a en 
reproduire. Bans sa vie et daps son oeuvre., les caracteristiques spirituelles. 

Tous deux semblcnt, a vrai dire, ctrc lcs modcles-tvpes a travers les-
quels Dieu effectue les grander reformes dans 1'Eglisc pelerine sur cette terre 

.5. Constitution dogmati. 	eloioiire du .Seione'Z.''r' ' c et 'Iii les mo doles d'une vie interieure Surnaturelle 
que Lumen gentium, N' 6. et dune instruction catechetlque. 

LA TUTELLE DE SAINT BENILDE. 

Un exemple bicn caracteristique Bans lequel confluent merveilleusement 
ces deux voies, est votre Frrere benilde Roman con, cent la saintctc a sans 
doute illumine de sa lumiere, par sa recente glorification, les travaux de votre 
Chapitre. 

11 

St Benilde Romanccon, vu par le peintre 

Thesonnier 

St Benilde Romancon as seen by the painter 

Thesonnier 

San Benildo Romancon segun el pintor 

Thesonnier 

t 
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Du saint Frere I3enilde, I'lnstitut llasallien — comme 1'ecrivait do facon 
quasi prophctique, en 1948, 1'auteur regrettd de sa vie ddsormais classique -
s'illumine en el/et de lumière imprevisible, qui eclaire le chenzin des temps 

6. 11 Santo Fratel Benil 
	noui'eaua et l'J'ne sou/frante du monde 

do dells Scuole cristiane, 
n. 6. 

EXAMEN DE CONSCIENCE CAPITULAIRE. 

Avcz-vous, tres chers et tres vendres Freres Capitulants, correspondu aux 
dcsirs de I'Epouse de j sus et des amcs, en faisant en sorte de rcnouveler, a 
travcrs la revision arduc et compliquee des lots qui vows sont propres, la 
ferveur du grand Predicateur du Christ que fut, pour son époque et pour 
celles qui suivirent, Jean-Baptiste de la Salle, sur les traces du Precurseur du 

Jourdain? 
Avez-vous recueilli ]a lwniere de foi, de vdritable humilite, d'uninn 'I Dieu, 

d'amour pour les awes, qui est descenduc sur vos personnes de la figure suave 
du Frere Benilde Romancon? 

A votre conscience le soin dc rdpondre a ces interrogations, pour I'histoire 
presente et pour celle du futur. 

RETOUR AUX SOURCES: L'ESPRIT DU FONDATEUR 

Laissez-moi la joie d'exprimer le souhait ardent, qui est en meme temps 
one invo:ation au Tres-Haut, c'est-a-dire le voeu que l'innombrable multitude 
de Freres, repandus partout sur la terre, pour Ia plus sainte des Oeuvres, la 
formation chretiennc de la jeunesse, revivent l'esprit et les vertus de leur Pere; 
qu'ils sachent corresp ndre, aver la meme ouverture humaine et surnaturelle, 
aux extraordinaires exigences de notre époque. 

Mgr ANTONIO i' IAURO 
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Fr. Francois Le Glanec 

Les confidences de 1'Archiviste 

11 

Q-ri dii /1RC'JJJVES rie saau-ait clesiirnc'r puru.ssicrcux cicpots, grcniers nra.l ranges 
Oil cirneticres de mc;mie.s gardes Pr des ccrbcres deplaisarrts Cl clesttets. De certte 
' idericc' on rouclrctit ciur 1'crltrcrite des ligrres ci-clessous pttisse corisiiluer ttrt 
ternoil;nage. 

Frere Francois La Glance est tit breton. ilpi s tnr aposiolat rrrissiottrlaire cie 
16 unrtc~es cur Viet-Nast — 1930-1946 —, rtotre confrere cliringe t;:ntdcint 5 arts le journal 
,10ISSONS. Sticcessicenrent clirecteur a RocahraSt Malo cr Kerplouz_Aura,,, it esi 
deturis octohre 1967, archivists sic la Casa Generalizia, eii twnclenr ai'ec Brother John 
vlulhern. 

Sous lei r7r17riytte otti'erte et!rlourcl'htti, noire chi, -hear terrace et perssiorrr?r' nt-
eepic cle faire ',iSite'r mix lecterns rlrr fi'trlletiii, les rre,ors it !ni con)ic:. 

uMA'I'RAQUE, I'IEG I A PIE ou VOIX DE SON MAITRE? 

Les objets curieux que Ion volt dans les rnusees, nous font parfois 
FeVer. 

Le conservateur du musee cle la chasse it Gien, par exemple, aurait sans 
doute classe noire objet — photo ci-contre — parmi les appeaux a pie. 

Une maman se plaignait que, au dire de son fils, le maitre d'ecole tienne 
en main une petite matraque, qui d'ailleurs effravait les petits. La table rece-
vait son comptant et, parfois parce que in langucttc n'etait plus assujettie par 
Ic bovau de chat, le clie-olio ne se faisait point entendre. 

Nombre de lecteurs ont sans douse devine, it s'agit du SIGNAL: 
instrument pedagogique que fournissait jadis la procure parisienne des Fr/'res, 
rue de Vaugirard. 

Le signataire de ces lignes utilisa Iui-memo l'instrument en question 
jusqu'cn 1933. I1 a souvenance du Fr. flrsene, alors procureur de ]'Institution 
Taherd -- Saigon — qui le ravitaillait fide-lament en hoyaux de chat. En effet, 
it importait de faire attention pour ne point romprc le lien quand on dcsirait 
stirrer la petite languette pour obtenir on bruit plus sec. 

Une exacte description se trouve dans in Conduite des Ecoles chretien-
nes par Messire de La Salle, cditee a Lyon, chez Rusand, 1823. A la page 159 
du dit ouvragc, on pout lire: 

Pour faire des SIGNES aux 6/eves par rapport aux exercices et aux 
actions qui se font ordinairement dans les ecoles, on se sert d'un instrument 
nomme SIGNAL, qui est en usage Bans la Societe. C'est an morceau de bois 
tourne, surmonte d'une petite languette en hois dur, attachee aver une petite 
corde de bovaux. 

Le premier et principal usage du SIGNAL est d'attirer d'un seal coup 
Ions les regards des ecolier.s sur le ma,ire, et de les relic/re attentifs d cc qu'il 
vent lour faire connailre. 

Extrait du mCme ouvrage, void un commentaire spirituel dont i1 faut 
apprccicr la fine saveur scripturaire: 

Un bon ecolier, tonics les fois qu'il entend le bruit d'un seal coup de 
signal, s'imaginera entendre LA VOIX DU MAITRE, on plutot la voix de 
Dieu meme, qui l'appelle par son nom. Il entrera alors dans les senliments 
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St J.-B. de La Salle faisant la classe, vitrail du college St Marc, Alexandrie 

St De La Sallo teaching — window in St Mark's College, Alexandria 

San J.B. de La Salle dando clase, vidriera del Colegio San Marcos, Alejandria 

78 



du jeune Samuel, disant avec lui du fond de son time: Seigneur, me voici,' 
1. Premier )iv're de Sa- 	et avec saint Paul: Que vows plait-il que je fasse? 

muel, 3, 4. 
2. Actes des npOtres. 	 A la bibliotheque nationale francaise, le manuscrit N°  11.759, date pre- 

a, 6. 	 sumee: 1706, mentionne Ic Gi.;mal en son chapitre 2, seconde partie. I1 an- 
nonce la description mais l'omet. On y releve la mention: Tons les signals (sic) 
de toutes les maisons, seront de la meme forme, sans v rien changer ni ajouter. 
Dans les editions d'Avignon 	1720 	et Bans celle de 1741, le signal est 
mentionne, non decrit. 

En son commentaire de la Conduite des Ecoles — edition du manuscrit 
francais 11.759, Frere Anselme d'Haese donne la description que voici: 

Le SIGNAL traditionnel se compose de deux tiges de bois dur: une 
grosse renflee vers le bout et une mince, appliquee sur cc renflement par une 
corde qui s'y enroule. En abaissant puffs en lnchant la tige mince, elle frappe 
le bout de la grosse en emettant un petit claquement. 

Notons qu'a la page 27, le Catalogue des fournitures et du materiel a 
l'usage des Freres des Ecoles cbretiennes ( 1891), comporte deux indications 
relatives a I'objet de notre etude: 

880. - Signaux de Buis vernis non montes, forts, l'un 	 0,75. 
881. - Corde de ho van pour les signaux N°  7, le paquet . 	0,40. 

L'une des meilleures presentations du SIGNAL demeure celle realisee 
jadis — 1947 — par Al. Attilio Valenti, secrytaire de l'Amicale des Anciens 
Cleves du Caire, Egspte. Cette page si finement ecrite et pensee, terminera 
notre etude avec bonheur, crovons-noun: 

Une pedagogic ne se nourrit pas que de preceptes generaux. Ells vent des 
instruments, des outils. Aucune science nest aussi concrete que la science de 
l'enseignement. C'est un tort trCs grave de ne voir dans le Maitre qu'un beau 
parleur. Le Maitre est un ouvrier qui travaille sur de la matiere qui oppose, 
comme toute matiere, de la resistance. 

Une ecole avant Monsieur de La Salle, gravure d'Abraham Bosse (1602-1672) 

A school before De La Salle: engraving by Abraham Bosse (1602.1672) 

Una escuela antes de La Salle: grabado por Abraham Bosse (1602-1672) 
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Le premier de ces instruments c'est on objet que tout elcve des Frères 
a connu, dans les petiles classes au moires. C'est on objet de Bois, en Bois de 
Buis, fait au tour. Une petite cordelette generalement en bovau comine one 
corde de violon, v maintient one tige que Pon peut faire basculer avec le pouce. 
En basculant, let piecette de Bois rend on son sec et tres vibrant. C'est le 
SIGNAL. 

Des milliers d'yeux d'enfants out devore le signal du regard. Des milliers 
de mains d'enfants ont fremi du desir de faire claquer le signal. Mais le signal 
nest pas on jouet, if a one fonction hien deiinie. II doit attirer et ramener 
l'attention des eleves vers le Maz"tre. II dolt les suivre ei ordonner leurs evolu-
tions. Comme tout cc qui vient de t'Institut lasallien, le signal est le s_vmhole 
d'un principe pcda;ogiyue. Ii preside a l'une de plus grandes innovations 
scolaires qui aient jamais bouleverse les mCthodes dc l'enseignement. 

Autrefois, l'enseignement se donnait individuellement. Les eleven pas-
saient tour a tour au bureau du Maitre. Apres avoir recu leur lecon, its rega-
gnaient leur place. On imagine facilement la perte de temps ainsi occasionnee 
et cur/out le desordre et le bruit qui regnaient dans ces ccoles anciennes. Aucun 

chahut » ;noderne ne devaat en approcher, mere de loin. Les Freres substi-
tuent è cc mode d'enseignement, l'enseignement simultane. Je ne detaillerai 
pas les avantages de cette methode, adoptee desormais Bans bus les etablis-
cements d'education. Elle est devenue generate dans le monde entier; elle a 
rem place le << precepteur » par le « Maitre >>.  Les Freres des Ecoles cbretien-
nes en ont ete les pionniers et le SIGNAL sonore de noire enfance a donne 
le signal de cette revolution. 
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PROMENADE A TRAVERS NOS EDITIONS DU a RFCUEIL >>. 

Anecdote d'une visite canonique: un heureux decouvreur 

Un novice se plaint, lots de 1'inspcction du Frere Assistant Louis de 

Joseph 
3. Fr"" Lon s ` a uit e . 	Poissy,:' d'eprouver des difficultes pour apprendre les passages iridiques dans 

 Brtr~n, ❑aquit en 
1835 t louder,, prov-ince 	Ic Rccueil de differents petits trailes. 
de Nice, Picmont. I1 occu- 
pa la charge ci'Assistant 	 — Et pourquoi done, interrooe le Frere Assistant. 
general dc: 1882 a 1913 et 
mourUt en 1922. 	 — C'est que les mots sons drnle~nent ecrits: les S commc' des F et les A 

comme des O. 

— Montrez-moi votre manuel, ordonne lc Superieur. Je vais prevenir le 
Frcre Directeur d'avoir a vous reinettre on livre lout neu/. On en reparlera! 

Montrez-moi votre manuel, ordonne le Superieur 

Show me your book, says the Superior 

Enseneme su manual, dice el Superior 
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Le Fre're Assistant venait de faire un heureux et de decouvrir en l'occur- 
rence, une precieuse edition de 1711. La scene precedente se passait a Rodez 
et l'ouvrage avait appartenu aux Freres des Ecoles chrctiennes de Milhau, 
en 1748. 

L'original de cc livret se trouve actuellement aux archives et la reproduc- 

	

-l. ANASTATIOUE. Du 	lion anastatique en a ete entreprise par les Cahiers lasalliens N° 15. 
grec ANASTASIS: rc~snr- 

	

rrretort, recons t i t 111io0. 	 Notons que cette petite histoire ci-dessus narree, faillit no point passer 

	

L'aa.icctit se clit de divers 	a la posteritc. En effet, la mention de la decouverte du Frere Louis de Poissy 
proccdcs cl'irnpressiort ct 

	

cte gravure i i'aide des- 	disparut, lors de la restauration du livre, confie a I'imprimeur de ]'edition 
gtrels on 	ubi ent, 	PaI' 	anastatlC+Ue. 

	

transposition chimigric, la 	 i 
reproduction dc'c u'.rics cat 
CEcS1liti 1iNr7r11N0'0 

En lisant les vieiLles dedicates. 

Parfois, sur Ics anciens livrcs, des mentions manuscrites sont a dechif-
frer par le chercheur. Elles revelent souvent des details amusants, susceptibles 
do situer une attitude, un etat d'esprit, une mentalite, Nous voudrions en 
fournir quelques exemples. 

Ce livre — Recueil de 1783 	a appartenu an Frere de la secorrde 
classe, en 1788, puffs au Frere de la seconde classe, 1836. 11 etait encore a son 
usage en 1873 et 1875. 

Sur le dernier fcuillet, on releve la mention: Ecole Saint-Pierre. 

Plus de cent ans de fidelite d'une meme communaute a on volume 
familial! 

Un autre exemplaire du Recueil se trouvait a Maurepas (Le Temple), en 
1817 et nous v lisons la mention: 

Augustin Caudran, sabotier a Maurepas, daps la rue qui conduit cz Yvilte- 
str-Seine, arrondissement de Rouen. 

Le 31 mai 1807, l'ouvrage est la propriCtC do Pierre-Louis (Le Temple, 
Maurepas), marchand de ville en cette cite. 

Nous etcnnerons-nous si, en 1867, it se trouve entre les mains de J.-M. 
Mercier, Can. Carnut — chanoine de Chartres —. 

Un autre exemplaire, edition de 1711, porte la mention: 

Aux Freres de Chartres. Prate aux Freres de Paris pour un temps seule- 
ment. 

	

5. Fr&re CALIXTE, sea, - 	En derniere page, on releve In signature du Frere Calixte.' 
Fratrçois Leduc naquit a 

	

Luce, nrCs de Charrrc.,, le 	 Une edition rouennaise de 1783 avait appartenu d'abord aux Freres de 25 avril 1797. Nornnu As- 

	

sistant en 1835, it fut or- 	Troyes. A partir do 1823, elle fut en usage au noviciat de Notre-Dame de 
Cl? ii ,iste (IC 171rstitttt, lone- 

	

lion alors assum« tar- Lrn 	Bon-secours, Charly-sur-Marne, diocese de Soissons. On y remarque diverses 

	

n emhre du Regime. Il 	inscriptions et conseils libclles par 1'aumonier des Religieuses, vraisemblable- 
mourut en 1874. C'rst lur 

	

qui rassemt°la Les dcrits 	ment a 1'adresse de la Superieure: 
du Fondatcur, en vue du 

	

prod's dc bdatilication 	 Je vous en prie, ma there Soeur, prenez hien soin de ce livre par esprit 
qui s'ouvrit Ic 8 mai 1840. 

de pauvrete. Lisez peu mats mcditez beaucoup. 

Si, en lisant ce livre que j'eslime beaucoup, vous prenez a tdche de le 
mettre en pratique, vous serez bientdt one bonne Soeur de Notre-Dame de 
Bon-Secours, imbue de l'esprit de votre vocation; vous persuaderez aisement 
vos consoeurs, qui ont droit d'exiger de vows le hon exempie en tout. Faites-y 
attention, ma there Soeur. Je vous laisse a vos ref lexions. 

Dites-toujours un << Veni Creator >> avant de commencer a lire ce livre 
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Ce precieux RECUEIL: lait des faibles et pain des forts 

The precious COLLECTION: milk for the weak, bread for the strong 

La preciosa COLECCION: leche de los debiles y can de los fuertes 

precieux, avant tout autre; n'y manciuez pas plies que moi, qui le dis aussi, 
pour vous. 

Amis lecteurs, comme it me plait donc do savoir de source que le recueil 
a pu de la sorte edifier un cahotier, un marchand de vile, un chanoine et une 
chere Soeur. Cet autre lecteur qui avait cru devoir porter sur son exemplaire, 
d'une plume qu'il estimait vcngeresse, la mention depitee: Bon pour un Novi-
ciat, s'etait donc bien trompe! 

D'ailleurs, pour le confondre encore par on texte officiel, relisons en-
semble la preface ouvragee et fleurie de i'edition de 1834, texte signe. du 
Frere Anaclet, alors Superieur general. 

Voici. Hies tres chers Freres, le RECUEIL de M. de La Salle notre tres 
cher Pere, dans route sa purete, daps son admirable et delicieuse simplicite. 
C'est la lait des f aibles et le pain des forts. Ce doit titre le manuel f avori d'un 
Frere des Ecoles chretiennes, c'est la voie de la perfection qui noes est pro pie 
et personnelle. 

Je supplie l'Esprit-Saint, par la mediation de celui a qui it l'inspira pour 
notre salut, d'en repandre et imprimer l'estime, l'onction et la pratique dans 

11 
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man coeur et dans ceux de mes bien-aimw con/reres, avec qui je desire aimer 
Dieu et le poss&ler giternellement dans Ic ciel. 

La lecture de ces vieux textes m'a fait effectuer unc promenade gcogra-
phique. Sur les pages jaunies de divers Rec~.ieils, je us des noms de cites: 
Calais; Moulins, Saint-Martin de Langres, Brie-Comic-Robert, Saint Peray, 
Communaute de Notre-Dame de 1'ourcoinh, au Frere catechiste de la paroisse; 
Communaute de Baesel, offert par les Freres de Malonnc. Au passage, je jette 
un regard admiratif sur l'ex-lihris de la bibliothequc de Beauvais. 

Cette excursion a travers notre collection de RECUFILS tendrait a prou-
ver que, a la maniere de A'!ontaigne, it est possible de deguster moult joies en 
sa lihrairie; comme lui, on V peat passer et In plupart des fours de la vie et In 
plupart des heures du jour, Essais de 1586, chapitre 3. 

11 en est qui, pour stir, traiteront le soussigne de rat de hibliotheque, 
Il importe de s'acceptcr tel que l'on est. Mieux vaut, nest-i1 pas vrai, nn rat 
qui s'efforce d'être intelligent, c'est-a-dire de lire entre les lines, qu'un sot 
qui signora. 

Fr. Fnn,vNcots Lo G1-tnoc 

1r, 
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Echos et Images: 

4" Congres mondial lasallien 

2 joyeux castillans: Freres 

Heraclio et Leendro 

2 happy men from Spain: 
Brothers Heraclio and Lean-
dro 

Dos espanoles fe!ices: Her-
manes Heraclio y Leandro 

Bruxelles, 1958 

Brussels, 1958 

Bruselas, 1958 

lhiit rrrois apres le grand rasscmblcnicnt international du Canada, on en purle 
encore ei stir Incahties ion Kilcn -s t(omdcs, 

Le tex/e cjlI'on i~a lire vresenic des i,Icnies, recrreillics ct Bees par tin ac/if 
otn'rier: Hermano 11FRACI-IO, secretcrire de let Cortfcdercrtion rnorrclicrlc Iles Anciens 
Eleves. Dc ce reli_icrr.r an sonrire, tors appiecicrrl la collcrboratiori lorrjonrs cfficace 
ci corcliccic, 



1958-1972: de Bruxelles a Buenos-Aires 

Fondee en 1958 la Confederation mondiale des Anciens eleves se deve-
loppe rapidement et precise progressivement ses huts et methodes d'action. 

A BRUXELLES, 4-5 octobre 1958, on entend 21 orateurs, lors d'un 
premier Congres qui coincide avec la farneuse exposition internationale beige. 
En cc cadre, le docteur Konrad Refle, delegue allemand, exprime en termes de 
physique moderne, 1'imperieuse necessitc d'une large union: En noire siècle 
atomique it n'y a plus de molecules: les atomes sont aussi des elements de vie. 

A ROME, 13-15 septembre 1960, le president Maurice Sineux accueille 
les delegations de 72 pays, alors que le senateur italien Le pore proclame son 
active fidelite covers ses anciens maitres. 

3.000 participants se pressent a B ARCELONE, du 9 au 13 septembre 

1964 ou le nouveau president, Al. Luis Saez de Ibarra, enregistre 1'inscription 
de 4 federations nouvelles. 

Deuxieme congres mondial: Rome 1960 

Second World Congress, Rome 1960 

Segundo Congreso Mundial: Roma 1960 
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Et voici MONTREAL, 17-26 ao6t 1967, ou 2.000 congressistes se pres-
ent pres de I'Expo-67 au scin de laquelle 70 pays constructeurs de plus de 

cent pavilions, entendent magnifier l'oeuvre de l'homme. Grand evenement 
pour les anciens eleves des lasalliens: n'est-ce pas la premiere fois que, sous 
cette forme opulente et cordiale, la terre d'Amerique leur offre l'hospitalite! 

En 1972, c'est BUENOS-AIRES, capitale argentine, qui doit recevoir le 
5° Congres mondial. 

Pour l'instant: a maxi usque ad mare, le cadre est assez grand de l'Atlan-
tique au Pacifique, demeurons sur les bords du Saint-Laurent. 

Bienvenue au Pays »! 

Tvpiquement canadien scion cette formulation, le souhait fleurit sur Bien 
des levres. Nous en rctiendrons trois expressions particulierement autorisees. 

Barcelona, 1964 

Barcelona, 1964 

Barcelona: 1964 

1  
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Montreal 1967: Fr. Superieur Charles Henry nous parle 

Montreal, 1967: Br. Superior Charles Henry gives his address 

Montreal, 1967: El Hermano Superior General lee su mensaje 
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NI. Lester PEARSON, premier ministre, adresse l'officiel message: 

Au nom ddu gouverncrsaent du Canada at personnellement, je suis heureux 
d'adresser races n?eilleurs voeux aim delegucs qui participent an IV' Congres 
mondial des anciens eleves des Freres des Leo/es chretiennes. 

Le gouvernenaent dv Canada admire le magnifique travail que les Freres 
des Fcoles chretiennes acco.wplissent an service de la societe. De plus, ces 

M. Lester Pearson, premier ministre canadien 

Mr Lester Pearson, former Prime Minister of Canada 

El senor Lester Pearson, Primer Ministro del Canada 
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W 

Coucher de soleil sur le fleuve Saint-Laurent 

Sunset on the St Lawrence Rivier 

Crepusculo sobre el rio San Lorenzo 

reunions d'anciens eleves seront, pour beaucoup, le moment d'evoquer Bans la 
joie les souvenirs d'antan. 

C'est un honneur pour nous que vows ayez choisi de eons rrunir id i Tors 
de noire annee du Centenaire. Je suis convaincu que vos hates canadiens vows 
reserveront un accueil des plus chaleureux et que votre reunion, tout en atant 
tine occasion de rejouissances, contribuera a faire triompher 'a cause de la 
bonne entente sur le plan international. 

D'autre part, S. Em. le Cardinal LEGER souligne le role Bans le passe et 
]c present, aussi bien que pour 1'avenir, des oeuvres lasalliennes: 

La Federation des Amicales lasalliennes du Canada a le grand privilege 
mais aussi la lourde responsahilite de recevoir, cette annee, les Amicales lasal-
linenes du monde entier. 
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S. Em. le cardinal Leger, maintenant missionnaire an Afrique chez le lepreux 

H.E. Cardinal Leger, now a missionary among the lepers in Africa 

Su Emcia. el Cardenal Leger, misionero voluntario entre leprosos an Africa 
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Inutile d'insister pour souliguer Pimporiance d'un Eel evenentent. A 
t'heure on Aicmtreal ouv)-e ses pontes tons les pays du motile, noire << Terre 
des I lommes » n'etait-elle pas le lieu privile(,ie pour accueillir la grande fay ille 
la.saltienne' 

Ces congres mondiaux permettent c des chretiens convaincus de decouvrir 
les dimensions de ieur engagement ecclesial et de prendre conscience de leurs 
'minenses responsahilites Bans un monde en perpetuelle evolution. D'autre 
part, l'esprit lasallien est une realize et, n l'heure oii les prohlemes de l'ensei-
gnement sont aiyus. ceux qui ont reussi Bans la we doive'zt apporter C leurs 

Scolasticat central de Montreal 	a/ICien.c maitres lellr collaboration pour Clue les Institutions lasclllicnncs puls- 
Montreal: the Central Scholasticate 	Sent continuer t7 Jouer clans to mcletC. le r6le important que jut leer, par le 
Montreal: Escolasticado central 	hasse. 
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Quant au Frere Arthur BONENFANT, assistant du Superieur general pour 
les districts canadiens, voici en quels termes it trace le bilan des oeuvres, pre-
sente son beau pays et formule une gerbe de souhaits. 

Bienvenue 

Messieurs les mernhres de la FMeration mondiale des Amicales d'Anciens 
eleves des Freres des Ecoles chretiennes, nous aeons l'honneur et lei joie de 
vows souhaite •, en terra canadienne, la plus cordiale hienvenue. 

Lasa.11iens du Canada 

V'ous apprecions egalement le privilege qui nous revient de vous presen- 

II 

Fr. Arthur Bonenfant 
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ter ceux qui prolongent sur le so! canadien, l'oeuvre hautement humaine dont 
vous avez beneficie en d'autres pays: LES FRERES DES ECOLES CIIRE-
TIENNES DU CANADA. Voici done, sonzmairenzent explicite, cc que cela 
represente: 

Les FRERES — lasalliens —: ] .430 religieux dislrihues en ill coinmu-
nautes, reparties elles-nzemes en 7 districts dons 6 de langue franca/se et un de 
langue anglaise; s'y ajoutent 48 novices et 43 iuvenistes. 

Des ECOLES CIIRETIENNES: 42.638 eleves conies aux lasalliens du 
Canada, travail/ant stir place on clans les pats suivauls: [a/mn, Cameroun, 
Togo, Dahomey, Nigeria at Guadeloupe. 

Au CANADA: 20 millions d'hahitants — (lout 9.500.000 catholiques et 
6.500.000 d'expression francaise 	sort repartis en 10 provinces et 2 terri- 
toires qui couvrent une surface de 10 willions de hilonzclres carres. 

F, 	,Marie-'iic+.orii~ 	londatet 	do jai din bo- 

tanique de Montreal 

Br. Marie-Victorin, founder of the Botanical 
Gardens, Montreal 

Hermano Marie-Victorin, foundador del 
Jardin Botanico de Montreal 
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Montreal, salle de concert 	Aggiornamento canadien 
pour 3.000 personnel 

Montreal: the Concert Hall 	 A travers tout le pays souffle tin vent de progres, de renouvellement. 
holding 3,000 people 	 Le volsinage des Etats-Unis le fait aspires au dernier cri du con fort, du deve- 

Montreal: Sala de conciertos 	loppement materiel comme des aspirations intellectuelles et artistiques. Au 
para 3.000 personas 	 Quebec, ou le depart a ete quelque peu tardif, on y prend les bouchees dou- 

bles, et d'aucuns s'effraient tin tantinet des of fets de la « revolution tranquille >. 
Un nationalisme par/ois etroit y montre ici ou lu les oreilles ou les dents: 
separatisme fanfaron pas toujours depourvu de violence. Cela n'af}ecte pas, 
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John P. Robar,s, premier ministre, pro-

vince de ('Ontario 

Mr John P. Robarts, Prime Minister of 
Ontario 

Sr. John P. Robarts, Primer Ministro de 

Ontario 

toutefois, lla bonne hurneur et la corrrtoisie gencrale de ses habitants qui, 
coinine noun, sort heureux cle vous accueillir sous le double signe du Cen-
tenaire de la Confederation ca;iacltevne et cue l'L,xposition universelle qui s'y 
c.st ,ire flee. 

Dans la. lancee de Vatican II 

Le cadre, tout aux celebrations, ne vous fait pas perdre de vue, :Jes-
sieurs les Anciens, qu'un Congres est essentiellement l'occasion de prise de 
position face aux exigences de l'heure et aux imperatifs du proche avenir. 
Vous avez, is plupart d'enire vows, assure le succcs de vos vies personnel/es; 
nous ne rc prendrons done pas devani vous le role du << pro/esseur » aui mul- 
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tiplie cor-zseils et mises en garde. Nous nous ré ouirons cc pendant d'apprendre 
que vous profiterez de cette rencontre mondiale pour vous pencher sur l';nte-
gration aussi prochaine et complete que possible aux donnees de Vatican 11. 
11 nous plait de mettre particulierement au premier plan de nos espoirs que 
nos Anciens de noire pays, avec vows et grace a vous, entreront de plain pied 
Bans 1'attente de 1'Eglise au sujet de faction des laics avec la hierarchie et 
aupres des masses. 

Promctien de Chefs laics 

-1_'Eglise, a-t-on dit, c'est l'ensemble des fideles; et ces fideles boegeront 
et vaudront sous l'irnpulsion des chefs laics qui assureront plus que ;amais 
1'inspiration economique, la responsabilite financiere, l'emulation des groupe-
ment.c, Ie maintien et 1'elevation de l'ideal chretien. Mais qui, mieux que 
les Anciens Eleves des Freres, se voient naturellement designes pour cette 
oeuvre de rayonnement et de stahilisation chretienne? 

Si le IV Congres Mondial faisait de chacun des Congressistes un fenrlent 
e f licace daps la pate laique, les Freres des Ecoles chretiennes jubileraient 
bon droit. 

l.a Federation Mondiale des Amicales des Anciens EZeves des Freres des 
Ecoles chretiennes aurait lrouve une valable raison d'être et servirait bien 
1'E glise et les Freres. 

C'est notre meilleur souhait! 

Quebec, la nouvelle Academie 

Quebec: the new Academy 

Quebec: La nueva Academia 

¢ mss ti 
11; may, 	 •.s'"~'+.: 	!~'~s ""w 	ai. 	::}~,r ~. 
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Un Cangres itinerant 

La formule est originate: elle permet la rcmontee du majestueux Saint-
Laurent de Quebec a Ottawa, par Trois-Rivieres et Montreal. 

On pourrait ]onguement ecrire sur les receptions, visites et seances de 
travail. Epinglons seulcment trois chapitres, dans les notes et souvenirs d'un 
congressiste: en 1'occurrence noire Frere Victor qui dirige un groupe de 
rmois. 
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Le chateau Frontenac 	 Au Chateau F'rontenae 
Frontenac Chateau 	

Noire flanerie le long des rues etroites et lortueuses de la viezlle vzlle 

El Castillo Frontenac 	 nous amcne, cc samedi soir, dans un site historique, le monumental CHA- 
TEAU FRONTENAC, l'un des plus fameux hotels du Canada, construit 
en 1898 sur l'emplacement du vieux chateau Saint-Louis qui datait de 1647. 

Dans tine immense salle a manger de grand style, noes aurons droit It un menu 
canadien avec << Fruits de mer gaspesiens, Veloute aux choux-fleurs, Din-
donneau de Valcartier farci It la sauce aux atocas >>,  avec la satisfaction de 
deguster un << En!re-Deux-Merl ». 

La longue table des personnalites of f icielles est presidee par son Eminence 
le cardinal Maurice Roy, primal de l'Eglise canadienne, Frere CHARLES HENRY 
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DotEe de nombreux pares et cam pee stir tin promontoire de la rive Sud 
de 1'Gltarawa, lit capitale federale est une ville seduisante aux nombreux minis-
tes, paisihle-nent installes dans la verdure. Le plus imposant ensemble est 
constituC par le Parlement, Senat at Chambre des Communes: sans- concession 
au modernise e at de sly!e Westminster, le palais deploie sur 160 metres 
sa i;zaiestueuse facade qui encadre la Tour de la Paix, haute de 87 ??:ores, 
dedie aux 66.000 canadiens tombes en France pendant la grande guerre: 
nous ieur devions un hommage. La releve de la Garde vv esi aussi speciaculaire 
an'a Londres. 

Notes retrouverons ces memes garden, impassibles avec leurs hauls bon-
nets It fourrure, devant la residence du Gouverneur general, et nous irons 



Ii 

La ville de Hull: vue prise d'Ottawa 

The city of Hull (taken from Ottawa 

La ciudad de Hull, vista tomada desde Ottawa 

d'eborJ fort lcr..'otemenl rr la messe dominicale c!cbrce dells I imposante hasP-
ligtre de Notre-Dame-du-Cap, le << Lourdes caned'en » oic Lou venere depuis 
trots siec!cs Notre-Dame du Rosaire et o%s deux mdliions de pelerins accourent 
cheque annee. Monseigneur I'Eveque. lui-memo aecien clove, prom )nee 1'horne-
lie qui exalte la mission privilegice des educe/curs chreiiens 

Encore 85 miles (135 km )  en longeanl les rives du Saint-Laurent, hor-
dees de villages auxmaisons de Bois, et eons arrivons a MONTREAL, Ville 
de 2.300.000 habitants, banlieue comprise, cite bourdonnante d'activitc, hien 
placec pour accueillir la grande Exposition Unir.'erselle de 1967. En cette 
metro pole economique, noes crllons poursuivre et cloturer Ic [V'" Congres 
monclial, dccouvrir aussi la civilisation de domain. 

Ottawa, la. Ca.pitale 

Cc premier soil, eons prenorrs pied è Montreal mail 	mule excuses, 
pour vous y laisser seuls — des le lendemain, lunch i 21 aoiit, les cars nous 
cued/cot d domicile pour nous conduire Cz 200 km de lC vers OTTAWA, fiere 
de son ,prestige de capita/c, aux limites de la belle province de 1'nntario qui 
horde cuatre des cinq Grandy Lacs, auxquels s'ajoutenl 25.000 lacs plus 
modestes. 

L'autoroute toute recente nous arnene a la puissante riviere Ottawa, 
traversant ties regions mediocrement fertiles aux villages sans pittoresque. 
Noes ne sommes peas ici Bans les terres fertiles du Manibota voisin. 

en 1968, mais its ont ete trans/ormes cette annee en hotels: la chambre etait 
facturee a 100 F la nuit — prix generalement admis en Amerique du Nord. 
Le nettoyage quotidian etait assure par des ieunes filles, blanches on noires, 
etudiantes pour la plupart, heureuses de ce « job >> pas tellement astreignant. 

Recemment inaugure, le metro est une grandiose realisation. D'une Ion-
gueur proviso/re de 20 kin, spacieux et luxueux, rapide et silencieux; chaque 
station au style personnalise, avec une grande discretion d'enseignes et d'an-
nonces publicitaires, cc metro 67 of f raft le seul inconvenient de se transformer 
en etuve aux heures chaudes de la jottrnee. La climatisation n'a pas ate ne-
gligée, mais elle est impuissante en per/ode estivate out chaleur et humidite 
s'additionnent (25 a 35°  C) et elle n'empeche pas de f urieux courants d'air aux 
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piscine ensoleillee, retrouvons des magasins pour clients cossus: un se/our de 
aacances en somme. Un large « escalator > nous descend a l'etage du dessous 
et un spacieux corridor nous amene a la salle de conferences qui noun est reser-
vee. A l'entree, des casques d'ecotiite nous sons remis pour enregistrer a notre 
gre les interventions en f rancais, anglais, espagnol, on accessoirement en une 
autre langue. [l-lais rien ne vaut I'ecoute directe. 

Elections au Conseil confederal 

Les seuls delCgucs officiels sort electeurs, avec un nombre de voix pro-
portionnel a celui des Amicales. Selon cc bareme, voici la repartition des voix 
attribuees au 9 premieres delegations: France: 27; Espagne: 13; Belgique et 
Colombie: 7; Canada: 6; Italic: 5; Bresil: 4; Argentine et Suisse: 3. 

Par le college ainsi constitue, on obtient les resultats suivants: 
M. Paul-Emile LANGLOIS, president de la Federation canadienne est elu 

a 1'unanimite president de la Confederation mondiale. A cc titre, it succede 
a M. de Ibarra. 

Les membres du Conseil se repartissent comme suit: 
M.M. Gabriel BARGAr_no, Espagne; Armand MAcliA'r, France; Francis 

MATHEWS, Irlande; Miguel MEDTNA, Colombie; Reno KAN, Philippines; Henri 
DERYCKERE, France; Pedro LA MET, Espagne; Carlos COMYAGNONI, Bresil; 
Ugo MORGANTINI, Italic; Luis RIVAS, Venezuela; Giorgio BELLAGARDA, Italic. 

EXPO 67: Centre international de scoutisme 

EXPO 67: International Scouts Centre 

11 	 EXPO 67: Centro internacional del escultismo 
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Theme du Cengres 

On cn sait la riclicsse et les harmoniiques: L'Homme d'aujourdhui, 
l'Hornrne de denzain, a la lumiere de Vatican II. Pour explorer ce vaste sujet, 
six sous-titres ont ete prevus: monde nouveau, options fondamentales, famille, 
travail, loisirs; enfin: l'Hornme de dernain else preparation. 

Disceurs et resolutions 

A Montreal le 22 ao it, Trerc ANTEL, ;,ls.sesscur desiyne par l'Institut, 
exorte les con(Tressistes: Faites du nouveau, du solide, de l'ef fleece! — Le 
secrctaire, M. NAAnot.l, presente les 45 f ccdcres!ions nationales actuellement 
constituees. Financiers du groupe, M.M. PAIJWLLS, Belgique et .Armand 
MACHAT, France, indiquent un solde de 2,044.382 Tires. 

On adopte les resolutions dont les 3 suivantes: 
— Nouveau faux de la cotisation: 10 dollars USA, majore de 1,20 

dollar par Amicale inscrite. 
— Reconnaissance de 1'Union latino-anaericaine des Arnicales, dont le 

president est admis au conseil avec le titre de vice-president. 
— Titre de president d'honneur con'_Crc par acclamation au Frcre 

CHARLES HENRY, Superieur general. 

Quelques congressistes 

Some of the Congressists 

Grupo de Congresistas 



17-23 Aout 1967 

Quelques ombres 

I1 n'est pas de tableau sans ombres ni de musique sans silences. Notre 
realisation du Congres 1967 ohei.t a cette regle immuable sur la terre des 
hommes. 

Le redacteur de la revue ELAN, N" d'avril 1968, nous parait avoir sou-
ligne quelques manques. Objectivement, nous le citons, heureux d'accueillir 
ces critiques constructives pour d'cventuelles retouches a des structures dont 
la mutation mane suppose de constantes miles au point. 

Certains participants du Congres, plus dynamiques, davantage engages 
dans la ligne de Vatican II, auraient aims une raise a jour dans l'ordre el 
la simplicite relativenzent aux posies ci tenir ra la tete de la Confederation 
mondiale, posies qui doiveni e!re des charges de service plus que des hon-
neurc. Its auraient aime de plus frequenter rencontre an de choisir plus 
judicieusement les representants nationaux pour certaines responsabilitos ou 
delegations o f ficielles. 

Plusieurs egalement out regrette que la vie religicuse du groupe n'ait 
pas ete facilitee par is presence d'un pretre. Its auraient souhaite pouvoir 
assister plus f p quemment, peut-Ctre quozidiennemenl, a la rnesse alors qu'il 
etait di//idle de trouver, a chaque etape du voyage, les lieux et heures 
de celebration. 

Prenons acte! Ce sera mieux la prochaine fois puisque, n'est-il pas 
vrai, la perfection sur le plan humain, demeure une tendance et ne sera 
dcfinitivement acquise que dans I'Au-dela. 

Intervention du president Ibarra. A ('extreme gauche, Frere Antel. 

An intervention of the President, M. Ibarra. Brother Antel is on the extreme left. 

Intervenci6n del Presidente, senor Luis Saez de Ibarra; al extremo derecho el Hno. Antel 

111 



Qu'est-ce qu'un veritable Amicaliste? 

A cette question, repond M. Henri Dervckere. Sa conclusion, veritable 
profession de foi, pourrait utilement nuns servir de rndditation: 

Dens le cadre oh i nous nous sommes mis d'anciens dune ecole de Freres, 
un amicaliste est d'abord un chrelien qui temoigne au/our de lui de son christia-
nisme, simplcrnent mais franchement. 

It se souvient qu'il a ete saisi per lc Christ an bapteme, qu'il a ete marque 
de son sceau, qu'il lui appartient, que 1c saint lui est acquis par in redemption 
clu Christ, si seulement it lui est fi(Oe. 

De cc fait, touts sa vie cct trans/figure!: les labeurs ct les soufirances d'ici 
has prennent une porlee C to rnelle. Les enfants cju'il a, qu'il Cleve, ne sont pas 
settlement des citoyens pour cette terse, mais des elus pour le royaume de Dieu. 

Sa profession n'est pins .tetdement un gagne-pain, un epa'aouissement 
humain. El/c' est un ;noven de faire progresser le monde very un niveau de vie 
mcilleur, humainement et moralement. 

ILLUSTRATIONS 

JAQUETTE DE COUVERTURE. De haut en bas: photos des films sur Monsieur de La Salle. 

COVER PHOTOGRAPHS. From the top to downwards: stills from the films on De La Salle. 

FOTOGRAFIAS DE LA CUBIERTA. De arriba abajo: Fotos de los filmes sobre el senor De La Salle. 
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